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M9. EDMOND STEVENS a pris'
la direction du département
des annonces du' "Prix cou-

A-prés la déception causée al
caion-eL..&cm b re dernieér

.Jl'état séelà-n des affaires
-de-l-a 1ue de-Motà:iâùl

-cntat.r le premier semestre-
(lde l'exercic un profit net de moins
d'e 6 pour cent, le public commer-
--cial et financier a été surprit;, et

trsagréablementsu iie1ap
prenant que la Banque-du Peuple-
avait -réais pendant l'atné 8
88, uti profit net "équivalant à Il

ulés~tât pour.nrèannée ýù le
commerce a été, on somme, peu
brillant., serait difficile à expl1que
si l'explication, n'était pas Fournie
ipar -le -fait que- cette instîtutiow-esýt

ém~inent den~financiers Cana-.

~diff~fra~ai~M.Jacqu esGre
L'impulsion donnée aux affaires

de la- Blanque du I>eple, depuis
deux ans que M. Grenier-on est le
président,. a produit- deii résultats

resque incroyables. La contiance
u publicest venue à la banque,

sous forme de dépôts -doubles de
ce qu'ils étaient il y a quelques-an-
nées ce qunu a permis d'atteindre
un chi1ffre -d'escomptes de plus de

valer immédiatement réalisables

de ses engagements -vis-à-vis- du
public._

Une autre surprise nous était
encore résorvle-pr l'assemblée de

'la Banque du Peuple; c'était de
Svoir iin jeune banquiçr canadien-
françaiq, M. B3ousquet; le directeur
de la banque, nous faire pýart, on
fort bons termes de -son opinion sur
la situation Commerciale actuel le.
Autrefois,-M. Smithers, de la Ban-

Sque dé Mont réal, noua .faisait Ôha-
que année une exposition magis-
trale de la situation.. Plus tard7 M.
Hague, de la Banque des Mar-
chands, a pris la parole à son tour;
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kLl1iciter les. actionnaires
d 'avoir confié leuàrs interéts. - -des
gens qui, dans une année de mau-
vaise récolte ont au leur gagner

*La dis position qui a été faite- de-
ces $134%~, dont $60.000 .(5020'o
sur le capital)-ont- été--placés au
findcs.de réserve,' témoigne_ de la
prudence de l'administration et ne
peut qu'augmenter lapplrt
dont la- banque jouit dans notre
province.

LA LOI DES LICENCES

Puisqu'bn est en frais de reine-
d 110, ipopynciale des licen-

ces, nous osp prons qeI~ oi
permettra deI -faire, mu ce sujelt,
qulqu nes observations tout à fait

grand-besoin d'être modifiée sur
plusieurs pits. Nous nous occu-
p-ons des eéux pu-trois points prin-
cipaux que nous pouvons discuter
sans-sortir de la compétence de
notre journal.

1. Le nombre des licences.
2. Le prix 'que coûte une hi-
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dien-françaîs attaq-ue lui aussi -les
problèmes économiques do la situa-
tion et les résout avec une'sureté de
juge ment et une justesse de coup
'oeSil- qui le classent du premier

de fiances. N eus*.engageons vive-
m ent ù 6s lecteurs à lire d'un bout
A- l'autre les remarques de M. Bous-

3. L'emnploi'des délateurs.

1. Le nombre des licences de bu-
vettes devrait être fixé 'par la loi,
on -pr porti on"-51: population de
clique-li-té. r4 ott4p
oxem pie, il est évident qi.p le nom-
bre d eslu uveat-s4ar-rbom8a et
exotbîtant, etué tout le inonide
gagnerait à Ce qu'il fMt diminué.
Le-trop gritnd...nombro de ces éta-.
blissc i -lnRmeid-re une foule

a'ilYi~ ainsi, pour gagner sa vie,
malgré la concurrence, lu propré-
taire de,-buivette a souvent recours
à des 'attractions illéeles; il 'est
tenté de fermer les yeux sur le
excès quise commettent chez lui,

.t ýti--.u-irer -un- rf----
est tenté a ussi d'ouvrir on bls

défendus, etc. Limitez le n'ombre
des concurrents, et il sera beau-
coup plus faoile de faire respecter
la loi

2. Quant au prix que coûte une
ience, il y-a là une question

d'h-ygiène publique, en même
temps qu'une question d'économie
sociale, que. nous demandons la
p.ermission d'exposer à ceux qui
réclament une augmentation du
prix des licences,

La question d'hygiène vient d'ê-
tre traitée très éloquemment dans
le "Journal d'Hyjgtène Populaire '

dMontréal, dans un article sur la
flsification clos alcools. -Ele se
résume dans ce principe Pesé au
début- de l'article on question.

"Les propriétés toxiques des bois-
sons alcooliques son t souvent dé-
cuplées par Les substances qu'y
ajula i ination.

Pourquoi , falsifie-t-on les bois-
sons alcooliques ? C'est évidem-
ment poureon diminuer le urix -de

quct quo LIUO pvDflO5Uimun 4% l bute revîent et 'Par coltêq-uent augmen-du rapport de -la banque> ils y ter les bénéfices de la vente.
trovernt e bnsonelse, des Nous som'mïes en droit d'on con-

renseignements exacts sur la situa, dlure que, plus le prxde revient
-- tion, en.ýFiïêÉm temps qu'une'revue sera élevé, plue la failfication sera

histo riqu aee opérations -de la profitable et plus elle sera prati-
banque depuis sea fondation. que - ___

MUR~i iinn le-& gri Plaisi Or-plus vous -augmentez. -le-priix
ô, ompli~ e M.Bousquet de la d'une licenceé et plus vous augmen-

sciepce économique doht illa fait tez le eprix de revient des boissons:;
-preuve et'M. Jaeques'Grenier du et par conséquent plus vous favo-.
inagnifique.r.ésultat'* qu'il a obtenu lisez-la,.falsification.- .-
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Plus les licences coieotCher et

vendus dogno:les buvettes.
Ce n'est pau ce résutat, - cepen-

-ceuz-qui demandent, -inconsidéré-
ment l'augmentation du prix des
licences.

Nous avons dit qu'il y avait aus-
si là une question d'économie so-
ciale. L'augmentation du prix -des
licençes devra nécessairement amne-
nier, en même temp que la falsifi-

vet aùÙ détail. Si Pon pouvait, ar
guer .qe, quand la boisson sera

boira plus, cette mesure-aewatuu
rai: on d'être; _makLpgur qui con-
nait les faibeesd-1 atr
humaine, l'argument plausible est
celui-ci. plus la boisson sera TEè

ree pus l'ouvrier "vrogneg-

passion. Dans--1&p1upart-deuýu
vettes, les boissons alcooliqes-or-,1
dinaires -se vendent- actuellement

5c evrre. -eté les à 10e.;I
croyez-vous que le4n9mbre dés bu-
veurs diminuera?. Le seul résultat
ilera qe ces buveurs dépenseront,

spiuiron, i vusvoulez, -le

l'on veut atteindre ?
3. Nous avons déj à exprimé d Ans

ces colonnes notre opini9n sur
l'emploi de délateurs (inlformer)

(Our découvrir, les infractions aux

consiste à offrir -la moitié"de 'a-_
miende à tout indiyidu qui pourra
faire condamner un hotelier ou un
~propritae -de buvette, est essen-
tielleme'nt. immoral. Encourager,

A inxi' in~i'hn & .at.a~'., ho ,,1

et lâche, qu s'appelle la délation,
*telle qu'elle est-pratiquiée tous les.
jours à Montréal, . c'est quelqueý
chose de. monstrueux -dsI' état-
actuel de la civilisation. 's n

urager, donner une prime à l'hy-
-pocurie, atmènsonge--ou-njur
arebantage.

il!u wtuuuz,-uuý

toux qui se fait ainsi .sous le cou-
vert. et presque avec la sanction de la
loi-? Ne voit-on pas toué les- jours
cies-trdividus se foife remettre 'de
l'argent par de. hôteliers sous la

mence~d~, 9 eXdélatibr?- Et que
peut coûter un parj.ure à ces gens

qui so<prtexe e besoinsprs
sanie<,de mnaladie, etc.,'faisant ap-
pel à la charité ou à la pitié d'un
débitant de-b-oiisson, s3e font-ivr
quelques vre d'un spiritueux
quelconque et vont, eàsuîte dénon-
cer aux magistrats celui -qui a cru
leur rendre service?

--Qu'on n'aille Ras nrtexter au'il
ney a pas d'autre moyen -de faire-
reêspecter la loi: car toute loi qu)on'
ne peut 'faire respecter par des
moyens hontiétes, est inutile, dan-
gereuse, mauvaise. On peut faire
-une bonne loi des 'licences et on
peut¶iar respièc er . hoù-nête-
ment. Que l'on nomine des -inspec-,
teurs --seces i l'on veut.-ýmais

vernementfqui sera responsabe de.
leur -moralité; qu'on donne à ces
itispecteurs les pouvoirs les plus
étendus pour exercer leur surveil-
'lance; mais que ces inspectéeurd
reçoivent des',appointem ents fixes
_et-que-lo -feasse- pas-dtencr

A~Urinbiuuuu u nmor- (lecondamnations -qu'ils aurotp
obtenir,.ntp

Nous -ourftettons humblement
ces coidérations-à--ceuýx--qui-sont-

'attention.

Nous avons'-reçu la réponse sui.
vante à notre article institulé. ,¶. ui
BOiq vEZ4pEuia"--

Montréal 8 marse88.
Monsieur le Rkédacteur..

Je viens de lire avec beaucoup
*dîintérêt votre article au sîè e
qualités-qui -font--un- bon CoLml-.-
vendeur. Je suis' parfaitementf de
votre avi qu'n ecomm~isd~

AtlD-_ITar Il isesbi
ven nde de mai-ère-à-int res4'-

...............................................S ee "I *0l,Out Mcela qu'il doit d'abord connattre
bien ces marchandises. Je sais r

eérience-x w poiss

-respuf omadrutgri a
]aire. Mais où trouver ce commis?
Ilest excessivement rare à Mont-
réai. Et. poij ? Parceque leis
CO'mi3*ou bien -~n-p.as»e--tepgs.
ou bien n'ônit pas le goût d'acqué-
rir. par l'étude les Qonnaigoanceu
qui leur seraient utiles.

sink en apprentissage, 'vers l'âgeLde
mercilaou; il a fait un course coîne

merialoumême il a simplement
suivi les cours des écoles des Frè-
res. PeD dant.qu'il apprend son

rn~..r irttat aUn DOnt a m'ur
diî la journée appelé pàr-ci, ap!g6
par 1i àil n'a pas le temps, d'tu-
dier. Quand à. force de routine il
pàrvienat à' sefamiliariser assez
avec le tri-ri d um agasin pour
êt-te- ngagé commg-orms ls-
.cToUi pase maître et s'imagine
qu'il n'ýa plus rien à apprendre'-
aussi, le soir, au lieu d'étudier, i

- jouer au Willard ou mêmeu se
livrer à- d'autres amusements moins
iiiîiocentf.

Il est bien vrai quei-dans-la plu-
part des rnagasinti-de détail, il reste

étudiiir, eti 1e mouvement dr l
clôture à bonne heure n'était réel-
lement pas tout à fait sans raison
d'être.

Cependant je crois qu'il y aurait
moyen, avec 'les éléents dont
nous disposons, de faire-_ a ueze
Chosepu l'instruction deà com-
mis. I existe à Montréal uine as.
sociation de comm is. Marchands;
qui -est très utile et- qui-rond (lé vé-
ritables services, à d'au tes pointa
de vue, aux commis. L'assoeîation
pourait, et mêmne devrait avoir dans
sa bibliothèque les ouvrages techni-
queis nécessaires pour ins-truire ses
memDres-aXi t1out ce-qi-regarcte
leur métier : Au besoin, elle devrrait
voir à ce qu'il y eût des cours proý
fessionnels du soir, ou cos choses
là seraient enoeignéewgratuitemàent
au col0amis. Ou bien elle devrait
Wseff6roer -d'obtenir du gouverne-
merýt la création d 'un cours de ce
genre à l'une des écoles commer-
ciales de la ville. Voilà, M, le
Rtédacteur, ce,. qu'il faudrait faire
pour que les commis puissent s'ins-
truire et donnex assez de .satisfac-
tien à leurs Patrons pour qu'on les
paie le plus -haut salaire possible
.mais il est bien difficile d'obtenir
ndes-éformes-de-tous lsguen

et j'ai bien peuèùr que mes sugges-
tions ne soient pas écoutées en
haut plus tu'en bas. -
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